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			Prologue

		
			Oser le faire

			Comment peut-on imaginer que quelque chose de banal puisse cacher l’insolite, l’étrange, l’inexplicable ?

			Comment imaginer vivre à côté de quelque chose dont on se sert quotidiennement, qui compose notre corps à 70 %, et qui remplit le moindre interstice de chair et de peau, et qui puisse être à la fois neutre et essentiel ?

			Comment imaginer avoir à notre disposition à l’infini, presque partout, à un coût ridicule, quelque chose qui pourrait modifier les terrains de maladie en terrains de santé et qui au contraire, par notre ignorance et notre négligence, sert souvent à accélérer notre dégénérescence et notre vieillissement ?

			OUI, BIEN SÛR, VOUS L’AVEZ DEVINÉ, C’EST L’EAU.

			Cette eau qui nous concerne, surtout celle que nous buvons, celle qui nous est livrée par les collectivités publiques ou vendue en bouteilles par des publicités alléchantes, aux paysages grandioses de Paradis Perdus, cette eau dont le message est codé quelque part au plus profond de nos cellules et dont nous avons perdu la mémoire et oublié le signe.

			Cette eau qui ne parle plus, qui non seulement est devenue inerte, saturée de nos propres scories, a inversé le sens de la vie qu’elle était censée faire naître et maintenir dans son ordre harmonieux.

			Cette eau concourt maintenant insidieusement à propager les maladies de notre civilisation industrielle et technologique.

			Pourtant, nous recherchons avec obstination et fureur, la santé, la vitalité et l’éternelle jeunesse, et invariablement nous nous retrouvons avec la maladie, la dégénérescence et la vieillesse, qui nous amènent peu à peu vers la trappe de cette terrifiante mort physique, que nous nous cachons et que l’on nous cache le plus possible.

			Cependant, à nul autre moment de notre histoire, nous n’avons créé une médecine aussi sophistiquée, aussi puissante et dominatrice. Pourtant, jamais cette médecine si coûteuse n’a été aussi impuissante à contenir les maladies, à trouver les clés de la santé, comme si cette médecine créait par l’application de ses propres thérapies, les maux dont elle était censée nous guérir. Comme si cette médecine conquérante, agressive, en virtuelle faillite financière, avait déclaré la guerre, et, de ce fait, réveillé toute une vie bactérienne, microbienne et virale, qui, devenue très turbulente, a l’air de vivre en bonne intelligence, dans un corps en bonne santé mentale et physique.

			En fait, la question est de savoir si notre corps et nous-mêmes, avons les moyens de retrouver notre pouvoir de santé, par-delà un système pharmaco-médical écrasant, étatique et totalitaire, qui nous fait entrer en troupeaux apeurés dans l’enclos de l’assistanat, de la dépendance et de la soumission, pour être finalement utilisés comme une marchandise docile et passive.

			En réalité, notre corps et notre mental ne sont-ils pas les meilleurs médecins ?

			Ne pouvons-nous pas trouver dans notre corps tous les produits de la meilleure pharmacie naturelle que l’on puisse imaginer au monde ?

			Mère Nature ne nous a-t-elle pas conçus pour la plupart en parfait état et en bonne santé, ou du moins, pour arriver à l’être ?

			Faut-il attendre les symptômes de la maladie pour s’apercevoir que l’on est en mauvaise santé ?

			Ne faut-il pas reconquérir cette possession qui est le vrai royaume de l’homme, son héritage : la santé de tout son être ?

			Nous nous en sommes laissés déposséder par une foi aveugle et naïve en notre monde matérialiste, qui, nous coupant de notre essence transcendante et du pouvoir de l’Esprit, a installé la peur et ses sous-produits comme la violence, l’égoïsme et la volonté de puissance. N’est-ce pas toujours par ce système qu’arrivent la maladie, la dégénérescence, la pauvreté, la richesse corruptrice, la mort dégradante ou violente ?

			Pourquoi s’obstiner ? On sait que tous les systèmes dits de santé des pays industrialisés sont des gouffres financiers insondables, que la plupart des grands axes de la recherche médicale sont dans des impasses, que ce soit celle du cancer, du sida, de la sclérose en plaques, de l’hépatite B ou C…, et que si l’on meurt un peu plus âgé, c’est au prix souvent élevé de l’acharnement thérapeutique, qui maintient le malade cerné par la mort dans un simple état de survie.

			Souvent, les maladies s’installent par la peur d’être malade. On se garantit, on s’assure, mais on finit par mourir malade. Le système s’auto-entretient, par la peur et la soumission du patient à l’institution autoritaire d’une « médecine de maladie », coûteuse, standardisée, normalisée, anonyme, qui occulte et exclut une « médecine de santé ». Médecine peu coûteuse, personnalisée, qui permettrait de reprendre peu à peu le pouvoir sur son corps, son bien-être et sa vie, et finalement, d’installer l’harmonie en soi et même autour de soi. On vaincrait cette résignation à la maladie, qui n’est autre, si l’on cherche bien au fond de soi-même, que la forme profonde d’un désespoir caché et d’une impuissance à vivre physiquement et matériellement avec son âme.

			Ainsi :

			*	vous allez entreprendre la lecture d’un livre qui n’est pas un conte de fées, mais qui y ressemble souvent,

			*	vous allez entrer peu à peu dans la magie de l’eau, « ce miracle oublié »1, cette eau banale qui imprègne la moindre cellule de chair, de tout ce qui vibre à la vie,

			*	vous allez, en la buvant par degré, l’apprivoiser, utiliser son pouvoir, provoquer des réactions qui vont modifier ses structures intimes et agir sur les vôtres,

			*	vous allez réveiller en elle, et après en vous, des fonctions qui dorment depuis toujours, que vous n’utilisez pas parce que vous ne savez pas les trouver et que vous n’en avez pas les clés,

			*	vous allez déclencher tout un processus qui va petit à petit régénérer la vie cellulaire, renforcer les structures immunitaires, installer une nouvelle jeunesse, une nouvelle vitalité et ralentir le vieillissement,

			*	vous allez regagner votre « centre », là où règne l’harmonie, l’ordre naturel de la vie, là où dans cette profondeur, demeure une parcelle d’éternité, où se niche le bonheur, votre divinité intérieure,

			*	vous allez découvrir que l’eau est un moyen de communication avec un royaume invisible à nos yeux, mais essentiel à la vie ; c’est une porte ouverte sur un monde infini d’énergie et de conscience, ce monde qui commande notre univers matériel et que l’enfermement dû à vos cinq sens et à votre mental vous cache, et même vous dissimule,

			*	vous allez découvrir que cette eau va être l’autoroute de l’information de toute la vie et que de sa qualité, dépendent la qualité et la fluidité de cette information ; qu’elle se ferme à la vie en se transformant en eau de mort si elle est polluée ou chargée d’éléments indésirables et contraires à la vie,

			*	vous allez découvrir en même temps, qu’il est nécessaire de casser tous les préjugés et les idées reçues à son sujet, forgés par l’information officielle, et alors, vous constaterez, comme le disait Einstein, « qu’il est plus difficile de casser un préjugé que de casser un atome »,

			*	vous allez découvrir que, de l’eau matérielle et physique à l’eau alchimique et subtile, il y a un chemin personnel à parcourir, chemin qui vous révélera une eau à plusieurs visages, et qui, en agissant sur vous, va atteindre, puis transformer progressivement les différents plans physiques et mentaux, vous permettant ainsi de vous réapproprier l’immense force du champ de votre conscience et de votre pensée,

			*	vous allez découvrir qu’elle est la médiatrice et la messagère entre, d’une part, votre corps enfin retrouvé, épuré, épanoui, rajeuni, et, d’autre part, l’immense besoin de bonheur et d’amour que vous avez au fond de l’âme et que vous ne pouvez exprimer et répandre. Vous êtes enfermé dans la maladie, la souffrance et la fatalité de la violence que déverse notre monde « civilisé », malade de sa propre peur,

			*	à cet instant, vous aurez peut-être enfin découvert que ce mariage entre l’eau et vous-même est une histoire d’amour, un amour oublié, vieux comme le monde des étoiles et éternel comme votre âme. Vous aurez peut-être découvert que par cet amour, ce profond désir de vie, vous aurez déclenché un processus qui vous permettra de retrouver votre pouvoir sur votre corps, votre santé et votre vitalité. Ce pouvoir intérieur issu de votre être transcendant, aura finalement trouvé le chemin de votre vie incarnée, afin d’y répandre son harmonie, sa force et son amour,

			*	à cet instant, et à cet instant seulement, vous aurez réalisé que par votre pouvoir et votre volonté, que par-delà la médiocrité du quotidien, par-delà les fatalités que vous attirez, vous aurez rejoint le pouvoir de l’eau ; car, plus vous vous donnez à l’eau, plus elle se donne à vous. Plus cette eau saura trouver le chemin de votre âme, plus cette âme saura faire resplendir la vie dans votre corps et rayonner autour d’elle l’admirable harmonie du monde, où dans son sein, un jour elle naquit.

			Alors… plongez-vous dans ce livre !

			L’intention de l’auteur n’est pas simplement d’analyser l’eau sur le plan physique, chimique ou alchimique, de trouver des explications rationnelles sur ses étrangetés et anomalies, par rapport à votre compréhension de l’univers. Vous pourriez polémiquer éternellement sans qu’il en sorte une théorie ou une définition précise.

			Non, ici, dans cet ouvrage, il s’agit de faire appel à vos possibilités cachées de force et d’énergies, tapies dans le sanctuaire de votre être, possibilités endormies, ignorées, écartées par votre incroyance envers vous-même, et aussi par votre croyance en la fatalité du malheur, de la maladie et de la souffrance. Il s’agit pour vous de découvrir peu à peu, qu’une certaine eau, nécessaire à la vie et à votre corps, peu coûteuse et abondante, va être à la base de votre régénération progressive, que c’est une sorte de chemin initiatique que cette eau va vous faire entreprendre.

			En fait, vous vous apercevrez en fin de compte, que cette eau alchimique, au-delà des apparences, par une maturation silencieuse, une transmutation cellulaire, par votre ténacité, va vous ouvrir un autre plan de conscience, vous faire rejoindre un espace encore inconnu et insoupçonné, là où la vie n’a toujours été qu’harmonie, santé et vitalité, là où le malheur s’éloigne, où la fatalité disparaît. Là où la souffrance et la violence intérieure abdiquent enfin devant l’amour du monde.

			IL NE S’AGIT PAS DE CROIRE OU DE NE PAS CROIRE,
IL S’AGIT DE VOULOIR
OSER LE FAIRE !


			VOUS VERREZ :
BOIRE UNE CERTAINE EAU EST UNE MANIÈRE DE VIVRE.
NE PAS EN BOIRE OU MAL EN BOIRE, L’EST AUSSI.
FAITES LA DIFFÉRENCE, ET VOUS VERREZ !

			Alors, vous sentirez que quelque part vous avez changé, et que si vous changez, vous changez le monde ; ce n’est plus le monde qui vous change ; il est là votre pouvoir souverain.

			VOUS ÊTES LE CRÉATEUR DU MONDE.

			L’EAU DE VOTRE CORPS VOUS Y AIDERA.

			La source a soif d’être bue, afin de vous transmettre la musique de l’univers ; cette musique qu’elle murmure depuis une éternité – indifférente au temps de l’homme enchaîné – et qui attend, immuable, que vous la captiez.

			






				
					1. Du même auteur, « L’Eau, le miracle oublié », Guy Trédaniel éditeur, 2019.

				
			

		



		

		
			Chapitre 1

			La genèse de l’eau 
et de l’Homme

			Du plus profond des périodes géologiques de la Terre, dans ces temps où notre planète n’était encore qu’une boule de feu convulsive, bombardée de météorites, où l’atmosphère n’existait pas, tout n’était encore que dans l’infinité des possibles.

			Lorsque ce monde d’apocalypse, de grondements, de lave et d’éclairs se fut en partie apaisé – dans cette période appelée « précambrienne », il y a environ 2,3 milliards d’années – l’eau apparut, recouvrant uniformément la surface de la planète. Celle-ci devint bleue, de ce bleu presque transparent dont la beauté, la vie et la majesté émurent les premiers astronautes du XXe siècle. Les terres peu à peu émergèrent et les continents se formèrent.

			C’EST ALORS QUE LES PREMIÈRES « BRIQUES », 
CES MOLÉCULES NÉCESSAIRES À LA VIE, NAQUIRENT, 
À TRAVERS LE FEU DU CIEL, LES ORAGES PERMANENTS 
ET LES DÉCHARGES ÉLECTRIQUES.

			Cette alliance du feu et de l’eau est à l’origine de la vie, et nous verrons dans la suite de cet ouvrage, qu’elle s’impose dans chaque processus indispensable au fonctionnement de la vie.

			Mais déjà, l’on peut donner une explication en observant les données de la Tradition – cette connaissance cachée, transmise par des êtres initiés et des sages à travers les temps immémoriaux – sur l’origine et le fonctionnement des mondes, et en particulier sur celui de notre planète lorsqu’elle n’était qu’une boule de feu recouverte d’eau.

			En effet, dans la Tradition, l’eau fait partie d’un des quatre éléments de la Création qui constituent l’univers physique : l’Eau, le Feu, l’Air et la Terre.

			Ils représentent l’Univers tout entier, et sont toujours en activité ensemble. Il est extraordinaire, soit dit en passant, de constater que tout ce que l’on découvre au travers de nos recherches scientifiques, était connu par cette Tradition primordiale. D’ailleurs, elle nous révèle peu à peu ses messages cachés, uniquement en fonction de l’évolution de notre propre sagesse. Cette Connaissance occulte, pour être comprise, ne peut s’adresser qu’à la divinité qui demeure dans l’éternité de notre être. Mais peu d’entre nous savent que nous sommes des dieux immortels, remplis de cette Connaissance du Tout, et tout concourt dans notre système de civilisation, à nous en dissuader.

			Or, dans la genèse de ce monde matériel, la vie manifestée n’a pu apparaître que par l’Eau et le Feu, les deux principaux éléments de la Création. L’Air n’est pas considéré comme un véritable élément ; il est ce qui permet l’action réciproque du Feu et de la Terre, et la Terre également, n’est que le contenant des deux éléments réels que sont l’Eau et le Feu. En fait, dans la Tradition, ces quatre éléments représentent les aspects de la divinité.

			Dans les traités de magie et d’alchimie, si le Feu est le premier élément manifesté par l’Esprit ou Akasha, il n’a pas l’aspect dense et tangible de la flamme que nous lui connaissons. Il existe à une fréquence infiniment plus élevée. La forme la plus subtile du Feu, en tant qu’élément que nous puissions saisir sur notre Terre, est l’ÉLECTRICITÉ. C’est le Feu qui se manifeste à un degré supérieur.

			L’ÉLECTRICITÉ EST SUR LA TERRE LE PLUS HAUT POUVOIR MANIFESTÉ DE L’ÉLÉMENT FEU.

			Mais lorsque le Feu surgit de l’Esprit divin, il appelle immédiatement son opposé, l’Eau. Si l’Eau, dans sa forme la plus dense sur notre Terre, est représentée par les rivières, les océans, l’eau de nos robinets, la forme la plus subtile de l’Eau que nous pouvons appréhender est le MAGNÉTISME.

			Sous cette forme et sur la Terre, l’Eau en est son plus haut pouvoir manifesté.

			En fait, nous reviendrons sur ce concept important qui explique l’équilibre dans la dualité de notre monde matériel.

			À savoir que le Feu est de polarité positive ; c’est le masculin, le Yang du Tao, c’est l’Électricité Universelle.

			Alors que l’Eau par opposition, est de polarité négative ; c’est le féminin, le Yin du Tao, c’est le Magnétisme Universel.

			Donc, tout ce qui a un corps, tout ce qui se condense dans l’univers, obéit à une seule loi : une sphère de Feu avec l’Électricité au centre, entourée d’une couche d’Eau, le Magnétisme. Le Feu à l’intérieur, l’Eau à l’extérieur, l’Électricité à l’intérieur, le Magnétisme à l’extérieur. Cette force duelle, c’est l’électroaimant. Nous verrons plus loin qu’en représentant symboliquement l’eau par le magnétisme, celle-ci se révèle comme ayant vraiment des propriétés magnétiques, dont nos cellules vont profiter, si on leur offre de l’eau qui a des caractéristiques précises.

			L’UNIVERS EST DONC BIEN UNE VASTE ENTITÉ ÉLECTROMAGNÉTIQUE, UN VASTE ÉLECTRO-AIMANT.

			Et toute cette symbolique explique que toute la matière fonctionne suivant la loi de l’attraction universelle, basée sur l’électro-magnétisme, ce qu’aucun esprit scientifique ne peut démentir. La plupart du temps, notre mental rationnel et logique, curieusement, se contente des explications de l’électro-magnétisme formulées par les lois de Maxwell, sans pour autant se poser de questions sur ces champs de force en mouvement, qui inondent en électrons nos ampoules électriques, nos écrans de télévision, etc., et toute la quincaillerie de notre confort moderne. Car, si ces lois formulées depuis déjà plus d’un siècle sont valables dans le monde apparent de notre univers physique, elles ne sont que le haut de l’iceberg, la frontière entre un monde visible perçu par nos sens et un monde invisible qui en est l’essence.

			Finalement, ce monde invisible, d’où jaillit inlassablement le flot de la vie, toutes ces forces et ces énergies que nous utilisons ou que nous croyons domestiquer, sont en fait la partie essentielle d’un monde qui attend notre sagesse pour se dévoiler et se donner.

			CAR NUL NE PEUT Y AVOIR ACCÈS S’IL N’Y ENTRE 
AVEC SON ÂME, OU S’IL N’Y LAISSE À L’ENTRÉE, 
SA VIOLENCE ET SON ORGUEIL.

			Pour l’instant, avec le peu que nous avons découvert, nous en avons fait Hiroshima et Tchernobyl… Nous comprenons pourquoi cet univers nous a été confisqué, c’est cela le Paradis Perdu, cet Âge d’Or mythique disparu, ces Atlantides anéanties par le feu et englouties par l’eau.

			En effet, c’est toujours par l’Eau et par le Feu que notre planète, par les catastrophes naturelles, rétablit les équilibres perturbés par l’inconscience et l’ignorance de l’homme.

			Ce n’est pas une fatalité, mais une conséquence.

			La Terre est un être vivant qui réagit parfois brutalement, pour maintenir ses équilibres naturels pour qu’il y ait toujours la même proportion d’oxygène dans l’air, ou le même taux de sel dans la mer, la même masse de nuages ou la même couche d’ozone, cela afin que nous, ses enfants, puissions vivre en bonne santé et en bonne harmonie au cœur de notre Terre-Mère.

			D’après ce que l’on sait, cette eau, depuis sa création est toujours la même. Il ne s’en est pas créé d’autre. Il y a toujours la même masse d’eau sur la planète depuis 2,3 milliards d’années. Nous buvons la même eau que les diplodocus ou brontosaures vivant il y a 200 ou 300 millions d’années !

			Et c’est cette même eau qui est recyclée, régénérée, épurée par les mécanismes des cycles climatiques (évaporation, infiltration, écoulement, condensation). Or, cette eau douce, liquide vital, qui nous pleut du ciel, qui fait naître et entretient la vie, cette eau que portent les nuages, qui coule dans nos rivières, passe sous nos terres, que nos lacs retiennent, ne représente qu’une infime partie de la masse d’eau planétaire, principalement salée ou sous forme de glace polaire.

			Sachez qu’après toutes les estimations faites, si par comparaison on considère que la totalité de la masse d’eau planétaire représente par exemple 1 000 litres, soit 1 m3, et bien cette eau douce, liquide vital dont la vie de notre planète dépend, représente 3,2 centilitres, soit 3,2 dix millièmes de la totalité, c’est-à-dire à peu près un dé à coudre !

			C’est cette eau marginale, infime par rapport à la masse totale, qui en se recyclant assure et entretient la vie sur la planète. L’activité de l’homme est maintenant en mesure de tout détruire et de tout salir. Cette eau se pollue plus vite qu’elle ne se régénère, nous obligeant à construire d’énormes installations de traitement de l’eau, de plus en plus onéreuses. Et c’est cette eau filtrée, dite potable, qui charrie insidieusement nos maladies, nos empoisonnements et nos dégénérescences.

			NOUS METTONS EN PLACE
UNE ÉNORME MACHINERIE MÉDICALE,
ET NOUS OUBLIONS DE PRENDRE EN CONSIDÉRATION L’EAU,
SOURCE DE TOUTE VIE !

			En sept années de médecine, les médecins qui nous soignent n’ont même pas reçu une heure de cours sur l’eau organique, principal constituant – à 70 % – de notre organisme. Et pourtant, l’O.M.S. (Organisation mondiale de la santé), déclare dans un de ses rapports : « La fourniture d’eau de boisson de qualité à un plus grand nombre de gens, modifie la situation sanitaire du monde plus qu’aucune mesure ne saurait le faire. » Mais entendons-nous, il s’agit aussi bien des pays dits hautement industrialisés, que des pays qui ne le sont pas.

			Nous avons en nous un trésor qui dort, et que nous n’exploitons pas.

			Nous avons besoin de boire, en moyenne, deux litres d’eau par jour, d’une eau de qualité, que nous n’avons et ne trouvons pas.

			Pour l’humanité estimée à sept milliards d’individus, il faudrait quatorze milliards de litres par jour, c’est-à-dire quatorze millions de mètres cubes. Ceci représente quatre jours de consommation d’eau potable de l’agglomération parisienne !

			Nous construisons d’immenses usines de traitement d’eau dite potable, dont 1 % à peine de la production est utilisée comme eau alimentaire ou de boisson, et le reste de cette eau aseptisée, soit 99 %, sert pour nos machines à laver, w.-c., salles de bains, ou pour laver nos voitures, qui n’en demandent pas forcément autant ! Outre le gaspillage, à qui profite cette débauche de dépenses ? Cette eau coûte de plus en plus cher, et ne profite même pas au consommateur qui, pour la plupart, achète son eau de boisson en bouteille, considérant comme suspecte ou imbuvable cette eau traitée et délivrée par nos robinets.

			Nous fabriquons une eau potable, aseptisée et donc morte – puisqu’aucune bactérie ne peut y vivre – qui est impropre au fonctionnement cellulaire. C’est une eau qui a perdu toutes ses caractéristiques vitales, une eau fermée à la vie, et qui bloque progressivement, comme nous le verrons, toutes ses fonctions, ses capacités d’échange et de lien entre les cellules et leur environnement.

			CAR LA VIE N’EST PAS NÉE DANS CETTE EAU 
QUE NOUS BUVONS ;
IL EST DONC NORMAL QU’ELLE NE PUISSE 
ENTRETENIR LA VIE.

			La genèse de la vie est liée à la genèse de l’eau, et à l’origine, les caractéristiques de cette eau primordiale étaient loin de ressembler à ceux de l’eau que nous buvons aujourd’hui !

			Nous savons maintenant que le sang et l’eau intercellulaire ont une composition semblable à celle de l’eau de mer, dans laquelle s’est formée la vie. Si l’on compare les analyses du plasma sanguin et celles du plasma marin, on constate à quelque pour cent près, que les éléments constituants sont les mêmes. Du point de vue minéral, les plasmas humain et marin représentent des milieux de même nature, ce qui semble normal, puisque les premiers êtres vivants – des organismes unicellulaires – qui naquirent dans les océans primitifs étaient les ancêtres des cellules humaines.

			Alors, l’organisme humain, pour assurer son plein développement cellulaire, a conservé comme milieu intérieur, un milieu similaire à celui des océans, celui qui est à l’origine de la vie.

			NOUS SOMMES TOUS DES ENFANTS DE L’OCÉAN.

			D’aussi loin que nous puissions imaginer ces temps insondables d’où la vie est apparue, celle-ci a surgi de ces océans primitifs, de cette terre des premiers matins du monde, grondant de tonnerre et de feu. Les premières briques des éléments qui ont donné une structure au vivant se sont assemblées dans ces eaux en turbulence. Fragiles, vulnérables, mais obstinées, ces cellules originelles, inlassablement, s’accouplant et se divisant, ont construit les premières formes capables de se reproduire.

			Cette eau océanique a été la grande médiatrice de la vie, captant d’un monde invisible les formes à venir, tissant dans notre univers matériel innombrable formes du vivant. Dans ce milieu aquatique, en cherchant, en tâtonnant, ces formes se sont complexifiées et développées à l’infini. Cette eau, cette messagère de la vie, nous la portons tous en nous, elle est le principal composant de notre corps. Elle est le souvenir océanique de notre genèse.

			RIEN DE CE QUI EST VIVANT NE PEUT NAÎTRE 
ET SURVIVRE SANS L’EAU.

			L’enfant en gestation et qui va naître est aquatique. Il contient plus de 95 %. Dans le ventre maternel, l’eau qui lui a transmis ses formes a imprimé dans sa mémoire cellulaire le souvenir de cette eau originelle, porteuse des messages de cette vie sacrée en perpétuel devenir, qui se fait, se défait, se recycle dans la matière, accumulant dans sa mémoire, ses souvenirs au travers des temps immémoriaux où l’éternité s’installe et où l’infinité de l’espace devient insaisissable. On ne peut se lasser de tant de beauté, de tant d’intelligence devant l’inconnu et le mystère de la vie, de ces vies créées, qui naissent dans l’eau maternelle et qui se construisent en répliquant inlassablement la même forme, et en même temps, démultipliant à l’infini des êtres uniques et différenciés, des êtres qui n’appartiennent qu’à eux-mêmes et à leur destin.

			Qui peut imaginer que le petit être qui tisse sa chair dans le ventre maternel puisse passer par tous les stades d’évolution de la vie avant d’arriver à sa forme humaine ?

			Car nul ne peut distinguer et différencier, quelques semaines après la conception, un embryon humain de celui d’un lapin, d’une poule ou d’un poisson !

			En quelques mois, le petit homme refait toute la marche de l’évolution de la vie, depuis la vie aquatique originelle. Il ne se différencie des formes primitives de la vie que progressivement, en passant par toutes les formes d’évolution du vivant, jusqu’à son niveau d’évolution et de conscience d’aujourd’hui. Par la compression du temps, dans le milieu aquatique du ventre maternel, la genèse de chaque être repasse par toute l’histoire du monde. Il enregistre dans sa mémoire, par ce film accéléré, chaque degré de la volonté de la vie à travers des formes de vie et d’intelligence de plus en plus conscientes et complexes.

			COMMENT NE PAS VOIR QUE L’EAU,
DANS CETTE MARCHE VERS LA CONSCIENCE, 
SERA TOUJOURS LÀ, BIENVEILLANTE,
PLEINE DE SOLLICITUDE, 
RÉPONDANT À LA VOLONTÉ D’EXPANSION
DE CETTE VIE TENACE ET OBSTINÉE, 
MÉDIATRICE DE TOUS CES EFFORTS ?

			Elle est la messagère de cette volonté de survie ingénieuse qui entretient ses victoires, les accumulant secrètement à travers les millénaires, pour les transmettre avec ténacité et sans aucun renoncement.

			PEUT-ON NE PAS ÊTRE ÉMU,
QUAND ON PREND CONSCIENCE DE CETTE ALLIANCE DE L’EAU ET DE LA VIE,
DE CETTE ÉPOPÉE DES ÂGES GÉOLOGIQUES,
QUI A SURPRIS ET MAÎTRISÉ LE HASARD ET LE DÉSORDRE ?

			Par cette union à cette force épique et héroïque, elle tend vers on ne sait quel vertigineux accomplissement, qui laisse pourtant derrière elle tant d’oublis et de mystères, dans l’épaisseur du temps. Savoir déjà que dans notre corps nous pouvons avoir un tel élément, allié fidèle et éternel de la vie, devrait naturellement nous rendre plus attentionnés et intéressés à son égard. Nous avons un lien, un pont avec l’infini de notre conscience, nous allons apprendre à nous en servir.

			Il y a un grand mystère dans le principe du mariage de la vie et de l’eau, qui rejoint la grande Tradition Primordiale : ce sont les deux faces de notre dualité.

			Nous vivons d’une part dans les contraires – voire dans les contradictions – et d’autre part, nous sommes à la recherche d’une unité ou d’une union totale avec un Tout transcendant, qui nous paraît souvent lointain ou inaccessible. C’est cela l’expérience de la vie charnelle. C’est cet antagonisme qui nous fait avancer, créer, construire, procréer.

			Nous vivons à chaque instant, à chaque seconde par le battement de notre cœur et par notre respiration.

			LA VIE N’EST QUE : 
BATTEMENTS, PULSATIONS, OSCILLATIONS.
LA MATIÈRE N’EST QUE : VIBRATIONS, ONDES ET ÉNERGIES.

			Le moindre atome vibre à des fréquences de milliards de fois par seconde ; c’est-à-dire disparaît et réapparaît des milliards de fois en une seconde. En physique quantique (ou physique des particules élémentaires), on constate très bien ce phénomène.

			ÉTANT NOUS-MÊMES CONSTITUÉS DE CES ATOMES,
NOUS APPARAISSONS ET DISPARAISSONS DONC
PLUS D’UN MILLIARD DE FOIS PAR SECONDE !
C’EST NOTRE DUALITÉ, ET AVEC NOUS,
TOUT L’UNIVERS FONCTIONNE AINSI : 
SCINTILLE, CLIGNOTE, VIBRE.

			C’est par cette éblouissante alternance que la matière existe, que la vie s’exprime, même si nos yeux de chair, apparemment, ne voient que la densité et l’inertie. Le mouvement dynamique de la vie ne fait que refléter la loi des contraires. C’est la polarité universelle. Et l’équilibre du monde dépend de cette alternance.

			NOUS LE SAVONS MAINTENANT :
LA MATIÈRE N’EST PLUS CE MUR QUE NOS SENS PERÇOIVENT.

			La matière, l’univers et la vie représentent un monde vibratoire fait de conscience et d’énergie, qui s’ordonne, par cet antagonisme, dans une complexité de plus en plus harmonieuse et intelligente, dans laquelle le Tout est de loin supérieur à la simple somme des parties le composant.

			NOUS NE SOMMES PAS NON PLUS 
LA SIMPLE ADDITION D’ATOMES,
MAIS UNE FORMIDABLE FORCE DE CRÉATION QUI S’IGNORE
ET SE MORTIFIE À LONGUEUR DE JOURNÉE.

			Alors, que ce soit le jour et la nuit, les saisons, les années, l’union d’une femme et d’un homme, la structure intime et le jeu d’échange des atomes, les marées, le courant alternatif, un boulon et un écrou, le moteur à piston, le principe de Carnot, la démocratie, la vie et la mort ou le cycle de l’eau… tout fonctionne par la loi des contraires, s’oppose et recherche finalement cette Unité Primordiale, cette paix totale, ce point ultime où l’extase et l’orgasme deviennent infinis.

			L’eau est l’ange annonciateur de cette matière vivante ; elle porte le devenir de la Création, et par sa nature même, elle porte cette dualité du monde. En effet, nous le savons, cette molécule d’eau « H20 » est composée de deux atomes d’hydrogène et d’un atome d’oxygène. Et ce n’est pas par hasard :

			L’HYDROGÈNE QUI EST L’ATOME 
LE PLUS SIMPLE QUE L’ON CONNAISSE,
EST LA MATIÈRE PREMIÈRE DE L’UNIVERS ;
IL CONSTITUE PLUS DE 99 % DE SA MASSE.

			Notre soleil, les étoiles, les galaxies sont composés d’atomes d’hydrogène qui fusionnent, et qui, en s’agglutinant par cette terrible force thermo-nucléaire constituent progressivement toute la matière dense que nous connaissons, jusqu’aux corps les plus lourds, comme le plomb ou l’uranium.

			La molécule d’oxygène est indispensable à certaines formes de vie évoluée. Pourquoi est-elle aujourd’hui indispensable ?

			Contrairement à une idée répandue, l’oxygène libre, comme celui de l’air, n’est pas un constructeur de la vie ; jamais dans l’univers, il n’a été relevé la moindre trace d’oxygène libre.

			Car la vie sur Terre est apparue bien avant l’oxygène. S’il est abondant sur notre planète, c’est le résultat exclusif d’un milliard et demi d’années d’évolution végétale, qui rejette depuis l’aurore de la première vie, dans une atmosphère sans air, l’oxygène comme déchet impropre à la vie !

			L’oxygène n’a jamais été un constructeur de la vie, et de ce fait n’apparaît en aucune façon dans l’arsenal des éléments primordiaux utilisés dans l’univers pour l’élaboration de la vie.

			D’ailleurs, un milieu dépourvu d’oxygène favorise l’accumulation de la plupart des types de molécules organiques, lesquelles se trouvent au contraire rapidement détruites, c’est-à-dire brûlées, dans un milieu riche en oxygène. C’est pour cette raison que l’on trouve des anti-oxydants dans les conserves alimentaires, ou bien qu’il existe des emballages sous vide.

			ALORS POURQUOI AVONS-NOUS TANT BESOIN D’OXYGÈNE ?

			Simplement parce qu’il assure le souffle, cette respiration rythmique que sont l’inspir et l’expir, cette opposition du vide et du plein qui traduit notre dualité.

			Car nous ne pouvons pas vivre en restant toujours pleins ou toujours vides. La lumière a besoin de l’ombre pour apparaître. C’est par le contraste que le relief apparaît.

			L’OXYGÈNE N’EST NÉCESSAIRE
QUE POUR ASSURER CE MOUVEMENT 
ALTERNATIF DE NOTRE CORPS.

			C’est un carburant qui maintient le mouvement de la vie à un certain stade de son évolution. C’est donc la présence d’oxygène qui provoque les réactions nécessaires aux battements de la vie, dans le sang, le cœur, les organes, les cellules. Quand la conscience s’infiltre dans un être, elle a besoin de battre et de vibrer. C’est ainsi que la Création s’exprime, et entretient sa propre création.

			FINALEMENT, L’EAU, DE PAR SA COMPOSITION,
PORTE POTENTIELLEMENT CETTE DUALITÉ
AU TRAVERS DE SES DEUX COMPOSANTS : 
L’OXYGÈNE ET L’HYDROGÈNE.

			En effet, cette molécule a un pôle électrique positif et un pôle électrique négatif, lui permettant de s’accrocher à toutes sortes d’autres molécules – ce qui explique la solubilité de beaucoup de corps par l’eau. L’eau est de nature bissexuelle. En renfermant les deux polarités universelles négative et positive, elle maintient l’équilibre de la vie.

			Ce panorama rapide de la genèse de l’eau, de la vie et de l’homme, montre que cette eau n’est pas venue par hasard. Nous verrons dans le développement de cet ouvrage, qu’elle est liée à l’évolution de la conscience et surtout, qu’elle en est son expression immanente dans notre univers matériel.

			La Conscience a eu besoin de l’eau pour s’exprimer et exprimer la Création. Elle s’est infiltrée peu à peu dans la matière, pour développer la vie depuis le règne minéral jusqu’au règne humain, en passant par le règne végétal et animal.

			Inlassablement l’eau a construit la vie et a permis à l’intelligence de cette conscience d’y trouver les formes et les systèmes adaptés à l’environnement, comme si cette vie s’amusait, par son libre arbitre, à expérimenter tout ce qui est inimaginable, en utilisant toutes les combinaisons possibles, quelles qu’elles soient, et d’une façon de plus en plus complexe.

			NOUS SOMMES DANS LA COUR DE RE-CRÉATION.

			Nous jouons et faisons beaucoup de bêtises et devons refaire souvent notre copie pour apprendre à redécouvrir l’ordre caché du monde.

			Car nous l’avons perdu et oublié, et nous souffrons de cela, persuadés que seul le hasard construit, par d’invraisemblables probabilités, ce que nous sommes, et convaincus que seuls nos yeux de chair peuvent expliquer l’univers, et témoigner de la « réalité ».

			En fait, nous avons surtout oublié que notre conscience, unie à l’harmonie du monde, rétablit notre pouvoir créateur et nous rend nous-mêmes créateurs du monde.

			MAINTENANT L’EAU A BESOIN DE L’HOMME,
CAR L’HOMME L’A TROP LONGTEMPS 
DÉDAIGNÉE ET IGNORÉE.

			 

		





Chapitre 2

Y a-t-il de l’essence 
dans l’eau ?

Nous savons instinctivement que l’eau est essentielle.

MALHEUREUSEMENT, NOUS AVONS APPRIS À BOIRE
TOUTES SORTES DE BOISSONS, MAIS JAMAIS DE L’EAU.

Que ce soit les vins, les bières, les sodas, les jus de fruit, le lait, tous ces liquides contiennent jusqu’à 95 % d’eau. Ils peuvent donc en apporter une quantité suffisante à notre corps, mais ses qualités ne sont absolument pas adaptées à nos besoins.

Alors, faute de mieux, notre organisme, en dépensant beaucoup d’énergie, utilise cette eau dans laquelle se trouvent de nombreux éléments, qui sont pour certains nécessaires, mais dont un très grand nombre est indésirable, voire nocif.

EN AUCUN CAS, CETTE QUALITÉ D’EAU
NE PEUT APPORTER À NOS CELLULES
LES STRUCTURES ET LES CONDITIONS 
QUI LEUR PERMETTENT
D’ÉCHANGER D’UNE FAÇON OPTIMALE 
AVEC LEUR ENVIRONNEMENT.

De ces boissons, notre organisme s’épuise à en extraire une eau qui soit compatible avec le milieu cellulaire. Ainsi, il s’efforce de la remettre tant bien que mal en conformité avec un modèle d’eau organique, afin que celle-ci puisse offrir un service qui ressemble le plus possible à ses fonctions originelles.
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